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[Texte]
Mr. Bruce Phillips (Bureau Chief, CTV 

News, Ottawa, CTV Television Network 
Limited): I think, Mr. St. Pierre, it is perfect­
ly clear. If I may, I will refer to them. Many 
comments have been made by members of 
Parliament that the focus of attention has 
been shifted away from the Chamber itself 
out into the corridor, which is a situation that 
is the child of necessity. It is my view if the 
public could actually see what transpires in 
the House of Commons during the question 
period in particular, during some of the 
“great debates”, as it were, on the larger 
issues of the day, the public would get a 
much more comprehensive view of the way 
Parliament operates. It is my own private 
opinion if television were in the House the 
question period would be inclined to be a bit 
more pointed than it is now. I am sure the 
answers might be a bit more pointed because 
the people anticipate they will be out in the 
corridor after question period.

As a newspaper reporter who has worked in 
both media, print and picture, I do know that 
television suffers by virtue of not having been 
able to photograph the event as it happened 
and convey the full flavour of the event.

Mr. St. Pierre: Of course, if the question is 
a lot more pointed or the answers are more 
Pointed, you would still want to be able to 
interview afterward in the corridor.

Mr. Phillips: Yes, I think so. Long before I 
'Vent into television—I am speaking from my 
°wn personal experience—I did the same 
thing then as I do now working in television. I 
Would take the statements that were provided 
*n the House and subsequently go and inter­
view individual members of Parliament or of 
the government to try to supplement the 
story as I had it, certainly.

Mr. St. Pierre: I am not being facetious in 
Asking this question, but what were the 
‘great debates” of this Parliament? Frankly, I 
Cannot recall any debates which collected a 
!arge number of newspapermen to the galler- 
l6s nor a large number of people to the floor

the Commons.
* 1600

Mr. Phillips: I think the term “great 
!|®bate” is meant to describe those events in 

House of Commons that do capture a 
Sood deal of public interest. The defeat of the 
®°vernment tax bill a couple of years ago 
Would have been one of them, any budget 
^Sht, of course; the debate on the rules a 
''ear or so ago.

***• St. Pierre: Last year.

[Interprétation]
M. Bruce Phillips (chef du bureau des nou­

velles CTC, Ottawa, CTV Television Network 
Limited): Je crois monsieur St. Pierre, que 
ceci est évident. Si vous voulez bien, je vais 
leur en parler. Les députés ont souvent laissé 
entendre par leurs commentaires que l’intérêt 
était passé par nécessité de la Chambre elle- 
même au corridor. Je suis certain que si le 
public pouvait voir réellement ce qui se passe, 
particulièrement durant la période des ques­
tions à la Chambre des communes, au cours 
de certains des «grands débats», au sujet de 
questions d’actualité, ce public aurait une 
bien meilleure compréhension de la façon 
dont le Parlement fonctionne. Je pense per­
sonnellement que si la télévision était pré­
sente, les questions posées seraient un peu 
plus mordantes qu’elles ne le sont actuelle­
ment. Je suis sûr que les réponses seraient 
un peu plus intéressantes car les gens s’at­
tendraient à ce qu’ils soient dans le corri­
dor après la période des questions.

En temps que journaliste qui a travaillé à 
la presse et à la télévision, je sais que la 
télévision a souffert de ne pas avoir été en 
mesure de transmettre l’événement dans son 
déroulement et d’en faire communiquer toute 
la saveur.

M. Si. Pierre: Naturellement même si les 
questions ou les réponses étaient plus vives, 
vous n’en voudriez pas moins qu’il y ait des 
entrevues après dans le corridor.

M. Phillips: Oui je le pense. Bien avant de 
m’occuper de télévision—je parle de mon 
expérience personnelle—je faisais ce que je 
fais maintenant lorsque je travaille pour la 
télévision. Je recueillais les déclarations à la 
Chambre et par la suite, j’allais questionner 
les députés individuellement pour essayer d’é­
toffer mes reportages.

M. St. Pierre: Je ne veux pas faire de 
l’esprit mais quels étaient ces «grands débats» 
du Parlement? Vraiment, je ne peux me sou­
venir de débats qui aient attiré un grand 
nombre de journalistes à la Galerie ni qu’il y 
ait eu une foule à la Chambre des communes.

M. Phillips: Je crois que par «grands 
débats», Ton entend ces événements qui ont 
captivé l’intérêt du public. Je pourrais citer le 
rejet du bill fiscal du gouvernement qui s’est 
produit il y a deux ans, toute soirée où Ton 
discute du budget naturellement, le débat sur 
le règlement d’il y a environ un an.

M. St. Pierre: L’année dernière.


